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LE JARDIN D’ÉDEN

A décadence culturelle et l’indigence spirituelle résultant de la chute de
Caligastia et de la confusion sociale qui en résulta eurent peu d’effet sur
le statut biologique ou physique des peuples d’Urantia. L’évolution

organique se poursuivit à grand pas, tout à fait indépendamment du recul
moral et culturel qui suivit si rapidement la dissidence de Caligastia et de
Daligastia. Il y a presque quarante-mille ans, vint un moment dans l’histoire
planétaire où les Porteurs de Vie en service prirent note qu’au point de vue
purement biologique, le progrès du développement des races d’Urantia
approchait de son apogée. Les administrateurs provisoires Melchizédeks
partagèrent cette opinion et acceptèrent volontiers de se joindre aux Porteurs
de Vie pour demander aux Très Hauts d’Édentia de faire inspecter Urantia en
vue d’autoriser l’envoi d’élévateurs biologiques, un Fils et une Fille
Matériels.

Cette requête fut adressée aux Très Hauts d’Édentia parce qu’ils avaient
exercé une juridiction directe sur beaucoup d’affaires d’Urantia depuis la
chute de Caligastia et la carence temporaire d’autorité sur Jérusem.

Tabamantia, superviseur souverain des séries de mondes décimaux ou
expérimentaux, vint inspecter la planète. Après examen du progrès racial, il
recommanda dument que des Fils Matériels fussent accordés à Urantia. Un
peu moins de cent ans après son inspection, Adam et Ève, un Fils et une Fille
Matériels du système local, arrivèrent et commencèrent leur tâche difficile. Il
leur fallait essayer de débrouiller les affaires confuses d’une planète retardée
par la rébellion et mise au ban par isolement spirituel.

1. LES NODITES ET LES AMADONITES

Sur une planète normale, l’arrivée du Fils Matériel annonce généralement
l’approche d’un grand âge d’inventions, de progrès matériels et d’éclairement
intellectuel. L’ère postadamique est le grand âge scientifique sur la plupart
des mondes, mais il n’en fut pas ainsi sur Urantia. Bien que la planète fut
peuplée de races physiquement aptes, les tribus languissaient dans des abimes
de sauvagerie et de stagnation morale.

Dix-mille ans après la rébellion, pratiquement tous les gains de
l’administration du Prince avaient été annulés ; les races du monde n’étaient
guère plus avancées que si ce Fils égaré n’était jamais venu sur Urantia. Les
traditions de Dalamatia et la culture du Prince Planétaire ne subsistaient que
chez les Nodites et les Amadonites.

Les Nodites étaient les descendants des membres rebelles de l’état-major du
Prince et tiraient leur nom de leur premier chef, Nod, qui avait jadis présidé la
commission de l’industrie et du commerce de Dalamatia. Les Amadonites étaient
les descendants des Andonites qui avaient choisi de rester loyaux avec Van et
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THE cultural decadence and spiritual poverty resulting from the
Caligastia downfall and consequent social confusion had little effect
on the physical or biologic status of the Urantia peoples. Organic

evolution proceeded apace, quite regardless of the cultural and moral setback
which so swiftly followed the disaffection of Caligastia and Daligastia. And
there came a time in the planetary history, almost forty thousand years ago,
when the Life Carriers on duty took note that, from a purely biologic stand-
point, the developmental progress of the Urantia races was nearing its apex.
The Melchizedek receivers, concurring in this opinion, readily agreed to join
the Life Carriers in a petition to the Most Highs of Edentia asking that
Urantia be inspected with a view to authorizing the dispatch of biologic
uplifters, a Material Son and Daughter.

This request was addressed to the Most Highs of Edentia because they
had exercised direct jurisdiction over many of Urantia’s affairs ever since
Caligastia’s downfall and the temporary vacation of authority on Jerusem.

Tabamantia, sovereign supervisor of the series of decimal or experimental
worlds, came to inspect the planet and, after his survey of racial progress,
duly recommended that Urantia be granted Material Sons. In a little less than
one hundred years from the time of this inspection, Adam and Eve, a
Material Son and Daughter of the local system, arrived and began the
difficult task of attempting to untangle the confused affairs of a planet
retarded by rebellion and resting under the ban of spiritual isolation.

1. THE NODITES AND THE AMADONITES

On a normal planet the arrival of the Material Son would ordinarily
herald the approach of a great age of invention, material progress, and intel-
lectual enlightenment. The post-Adamic era is the great scientific age of most
worlds, but not so on Urantia. Though the planet was peopled by races
physically fit, the tribes languished in the depths of savagery and moral
stagnation.

Ten thousand years after the rebellion practically all the gains of the
Prince’s administration had been effaced; the races of the world were little
better off than if this misguided Son had never come to Urantia. Only among
the Nodites and the Amadonites was there persistence of the traditions of
Dalamatia and the culture of the Planetary Prince.

The Nodites were the descendants of the rebel members of the Prince’s
staff, their name deriving from their first leader, Nod, onetime chairman of the
Dalamatia commission on industry and trade. The Amadonites were the descen-
dants of those Andonites who chose to remain loyal with Van and Amadon.
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Amadon. “ Amadonite ” est davantage une dénomination culturelle et religieuse
qu’un nom racial ; du point de vue racial, les Amadonites étaient essentiellement
les Andonites. “ Nodite ” est un nom à la fois culturel et racial, car les Nodites eux-
mêmes constituaient la huitième race d’Urantia.

Il existait une hostilité traditionnelle entre les Nodites et les Amadonites. Cette
inimitié revenait constamment à la surface toutes les fois que les descendants des
deux groupes essayaient de se lancer dans une entreprise commune. Même plus
tard, dans les affaires d’Éden, il leur fut extrêmement difficile de travailler
ensemble en paix.

Peu après la destruction de Dalamatia, les partisans de Nod se divisèrent en
trois groupes. Le groupe central resta dans le voisinage immédiat de son foyer
originel, près du fond du golfe Persique. Le groupe oriental émigra vers les hauts
plateaux d’Élam, juste à l’est de la vallée de l’Euphrate. Le groupe occidental
résida sur le rivage méditerranéen nord-est de la Syrie et dans le territoire
adjacent.

Ces Nodites s’étaient souvent mariés avec les races sangiks et avaient laissé
une progéniture de qualité. Quelques descendants des rebelles Dalamatiens
rejoignirent ultérieurement Van et ses partisans loyaux dans les terres situées au
nord de la Mésopotamie. Là, au voisinage du lac Van et dans la région au sud de
la mer Caspienne, les Nodites se mêlèrent et se mélangèrent aux Amadonites, et
furent comptés au nombre des “ puissants hommes d’autrefois ”.

Avant l’arrivée d’Adam et d’Ève, ces groupes—les Nodites et les Amadonites
—étaient les races les plus évoluées et les plus cultivées de la Terre.

2. PROJETS DE JARDIN

Pendant près de cent ans avant l’inspection de Tabamantia, Van et ses
associés, opérant à partir de leur quartier général d’éthique et de culture mondiale
situé sur de hautes terres, avaient prêché la venue d’un Fils promis de Dieu, un
élévateur racial, un instructeur de la vérité et un successeur digne de confiance au
traitre Caligastia. La majorité des habitants du monde, en ces jours-là, n’accordait
guère ou pas d’intérêt à ces prédictions, mais ceux qui se trouvaient en contact
immédiat avec Van et Amadon prirent cet enseignement au sérieux et
commencèrent à faire des projets pour recevoir effectivement le Fils de la promesse.

Van raconta à ses plus proches collaborateurs l’histoire des Fils Matériels sur
Jérusem, en leur disant ce qu’il avait connu d’eux avant de venir sur Urantia. Il
savait bien que les Fils Adamiques vivaient toujours dans des foyers simples et
charmants entourés de jardins. Quatre-vingt-trois ans avant l’arrivée d’Adam et
d’Ève, il proposa à ceux qui l’entouraient de se consacrer à proclamer la venue des
Fils Matériels et à préparer un foyer-jardin pour les recevoir.

Depuis leur quartier général des hautes terres et depuis soixante-et-un
établissements très dispersés, Van et Amadon recrutèrent un corps de plus de trois-
mille travailleurs enthousiastes et de bonne volonté. Ils se réunirent en une
assemblée solennelle où ils se dédièrent à la mission de préparer l’arrivée du Fils
promis—ou tout au moins attendu.

Van divisa ses volontaires en cent compagnies avec un capitaine pour chacune
et un associé qui servait dans son état-major personnel comme officier de liaison.
Il garda Amadon comme associé personnel. Ces commissions commencèrent
toutes sérieusement leurs travaux préliminaires, et la commission du site du jardin
se mit à parcourir le pays à la recherche de l’endroit idéal.

Bien que Caligastia et Daligastia eussent été privés d’une grande partie de leur
pouvoir de nuire, ils firent tout ce qui leur était possible pour contrecarrer et gêner

“Amadonite” is more of a cultural and religious designation than a racial term;
racially considered the Amadonites were essentially Andonites. “Nodite” is
both a cultural and racial term, for the Nodites themselves constituted the
eighth race of Urantia.

There existed a traditional enmity between the Nodites and the Amadonites.
This feud was constantly coming to the surface whenever the offspring of
these two groups would try to engage in some common enterprise. Even later,
in the affairs of Eden, it was exceedingly difficult for them to work together
in peace.

Shortly after the destruction of Dalamatia the followers of Nod became
divided into three major groups. The central group remained in the im-
mediate vicinity of their original home near the headwaters of the Persian
Gulf. The eastern group migrated to the highland regions of Elam just east
of the Euphrates valley. The western group was situated on the northeastern
Syrian shores of the Mediterranean and in adjacent territory.

These Nodites had freely mated with the Sangik races and had left behind
an able progeny. And some of the descendants of the rebellious Dalamatians
subsequently joined Van and his loyal followers in the lands north of
Mesopotamia. Here, in the vicinity of Lake Van and the southern Caspian
Sea region, the Nodites mingled and mixed with the Amadonites, and they
were numbered among the “mighty men of old.”

Prior to the arrival of Adam and Eve these groups—Nodites and
Amadonites—were the most advanced and cultured races on earth.

2. PLANNING FOR THE GARDEN

For almost one hundred years prior to Tabamantia’s inspection, Van and
his associates, from their highland headquarters of world ethics and culture,
had been preaching the advent of a promised Son of God, a racial uplifter, a
teacher of truth, and the worthy successor of the traitorous Caligastia.
Though the majority of the world’s inhabitants of those days exhibited little
or no interest in such a prediction, those who were in immediate contact with
Van and Amadon took such teaching seriously and began to plan for the
actual reception of the promised Son.

Van told his nearest associates the story of the Material Sons on Jerusem;
what he had known of them before ever he came to Urantia. He well knew
that these Adamic Sons always lived in simple but charming garden homes
and proposed, eighty-three years before the arrival of Adam and Eve, that
they devote themselves to the proclamation of their advent and to the
preparation of a garden home for their reception.

From their highland headquarters and from sixty-one far-scattered
settlements, Van and Amadon recruited a corps of over three thousand willing
and enthusiastic workers who, in solemn assembly, dedicated themselves to this
mission of preparing for the promised—at least expected—Son.

Van divided his volunteers into one hundred companies with a captain
over each and an associate who served on his personal staff as a liaison
officer, keeping Amadon as his own associate. These commissions all began
in earnest their preliminary work, and the committee on location for the
Garden sallied forth in search of the ideal spot.

Although Caligastia and Daligastia had been deprived of much of their
power for evil, they did everything possible to frustrate and hamper the work
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le travail de préparation du Jardin. Mais leurs manoeuvres malignes furent
largement compensées par les activités loyales de presque dix-mille médians qui
travaillèrent infatigablement à faire progresser l’entreprise.

3. L’EMPLACEMENT DU JARDIN

Le comité du site fut absent pendant près de trois ans. Il fit un rapport
favorable sur trois emplacements possibles : le premier était une ile du golfe
Persique ; le second était un emplacement fluvial qui servit plus tard pour le
second jardin ; le troisième était une longue péninsule étroite—presque une ile—
qui faisait saillie vers l’ouest sur la côte orientale de la Méditerranée.

Le comité était presque unanime à préférer la troisième solution. Ce site fut
choisi, et deux années furent occupées à transférer le quartier général culturel du
monde, y compris l’arbre de vie, sur cette péninsule méditerranéenne. À
l’exception d’un seul groupe, tous les habitants de la péninsule évacuèrent
paisiblement les lieux lorsque Van et sa suite arrivèrent.

Cette péninsule méditerranéenne jouissait d’un climat salubre et d’une
température régulière. La stabilité du temps était due aux montagnes qui
l’entouraient et au fait que ce territoire était pratiquement une ile dans une
mer intérieure. Il pleuvait abondamment sur les hautes terres environnantes,
mais rarement sur Éden proprement dit. Par contre, chaque nuit, du réseau
très développé de canaux d’irrigation, “ un brouillard s’élevait ” pour
rafraichir la végétation du Jardin.

Le rivage de la péninsule était très surélevé, et l’isthme qui la reliait au
continent n’était large que de quarante-trois kilomètres à son point le plus
étroit. Le grand fleuve qui arrosait le Jardin descendait des hautes terres de la
péninsule, coulait vers l’orient jusqu’au continent par l’isthme de la péninsule,
et de là traversait les basses terres de la Mésopotamie jusqu’à la mer située au
delà. Il était grossi de quatre affluents, qui prenaient leur source dans les collines
côtières de la péninsule édénique. C’étaient les “ quatre têtes ” du fleuve qui
“ sortait d’Éden ” et que l’on confondit plus tard avec les affluents des fleuves
qui entouraient le second jardin.

Les pierres précieuses et les métaux abondaient dans les montagnes
entourant le Jardin, mais on n’y prêtait que très peu d’attention. L’idée
dominante était de glorifier l’horticulture et d’exalter l’agriculture.

Le site choisi pour le Jardin était probablement le plus bel endroit de cette sorte
dans le monde entier, et le climat y était alors idéal. Nulle part ailleurs il n’y avait
d’emplacement susceptible de se prêter aussi parfaitement à devenir un tel paradis
d’expression botanique. L’élite de la civilisation d’Urantia se rassemblait en ce lieu
de rencontre. À l’extérieur et au delà, le monde vivait dans les ténèbres,
l’ignorance et la sauvagerie. Éden était l’unique point lumineux d’Urantia. Par
nature, il était un rêve de beauté, et il devint bientôt un poème où la gloire des
paysages était exquise et perfectionnée.

4. L’ÉTABLISSEMENT DU JARDIN

Quand les Fils Matériels, les élévateurs biologiques, commencent leur séjour
sur un monde évolutionnaire, leur demeure est souvent appelée le Jardin d’Éden,
parce qu’elle est caractérisée par la beauté florale et la splendeur botanique
d’Édentia, capitale de la constellation. Van connaissait bien ces coutumes et veilla
en conséquence à ce que la péninsule tout entière fut consacrée au Jardin. Des
projets de pâturages et d’élevages furent établis pour les terres contigües de la zone

of preparing the Garden. But their evil machinations were largely offset by
the faithful activities of the almost ten thousand loyal midway creatures who
so tirelessly labored to advance the enterprise.

3. THE GARDEN SITE

The committee on location was absent for almost three years. It reported
favorably concerning three possible locations: The first was an island in the
Persian Gulf; the second, the river location subsequently occupied as the
second garden; the third, a long narrow peninsula—almost an island—
projecting westward from the eastern shores of the Mediterranean Sea.

The committee almost unanimously favored the third selection. This site
was chosen, and two years were occupied in transferring the world’s cultural
headquarters, including the tree of life, to this Mediterranean peninsula. All
but a single group of the peninsula dwellers peaceably vacated when Van and
his company arrived.

This Mediterranean peninsula had a salubrious climate and an equable
temperature; this stabilized weather was due to the encircling mountains and
to the fact that this area was virtually an island in an inland sea. While it
rained copiously on the surrounding highlands, it seldom rained in Eden
proper. But each night, from the extensive network of artificial irrigation
channels, a “mist would go up” to refresh the vegetation of the Garden.

The coast line of this land mass was considerably elevated, and the neck
connecting with the mainland was only twenty-seven miles wide at the
narrowest point. The great river that watered the Garden came down from
the higher lands of the peninsula and flowed east through the peninsular neck
to the mainland and thence across the lowlands of Mesopotamia to the sea
beyond. It was fed by four tributaries which took origin in the coastal hills of
the Edenic peninsula, and these are the “four heads” of the river which “went
out of Eden,” and which later became confused with the branches of the
rivers surrounding the second garden.

The mountains surrounding the Garden abounded in precious stones and
metals, though these received very little attention. The dominant idea was to
be the glorification of horticulture and the exaltation of agriculture.

The site chosen for the Garden was probably the most beautiful spot of its
kind in all the world, and the climate was then ideal. Nowhere else was there
a location which could have lent itself so perfectly to becoming such a
paradise of botanic expression. In this rendezvous the cream of the civili-
zation of Urantia was forgathering. Without and beyond, the world lay in
darkness, ignorance, and savagery. Eden was the one bright spot on Urantia;
it was naturally a dream of loveliness, and it soon became a poem of exquisite
and perfected landscape glory.

4. ESTABLISHING THE GARDEN

When Material Sons, the biologic uplifters, begin their sojourn on an evo-
lutionary world, their place of abode is often called the Garden of Eden because
it is characterized by the floral beauty and the botanic grandeur of Edentia, the
constellation capital. Van well knew of these customs and accordingly provided
that the entire peninsula be given over to the Garden. Pasturage and animal
husbandry were projected for the adjoining mainland. Of animal life, only the
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continentale. Du règne animal, on ne trouvait dans le parc que les oiseaux et les
diverses espèces d’animaux domestiques. Van avait ordonné qu’Éden soit un
jardin et seulement un jardin. Jamais il n’y eut d’animaux abattus dans son
enceinte. Toute la viande mangée par les ouvriers du Jardin pendant les années
de sa construction provenait des troupeaux entretenus sous bonne garde sur le
continent.

La première tâche fut de construire un mur de briques à travers l’isthme de
la péninsule. Après son achèvement, on put se mettre sans encombre au vrai
travail d’embellissement du paysage et de construction des foyers.

Un jardin zoologique fut créé en construisant un mur plus petit juste au
delà du mur principal. L’espace intermédiaire, occupé par toutes sortes
d’animaux sauvages, servait de défense supplémentaire contre les attaques
hostiles. Cette ménagerie fut organisée en douze grandes divisions, avec des
sentiers muraux séparant les groupes et conduisant aux douze portes du
Jardin. Le fleuve et ses pâturages adjacents occupaient la zone centrale.

On n’employa que des volontaires pour préparer le Jardin ; jamais aucun
salarié n’y prit part. Ils cultivaient le Jardin et soignaient leurs troupeaux pour
vivre ; ils recevaient aussi des contributions en nourriture de la part de
croyants du voisinage. Et cette grande entreprise fut menée à bonne fin, malgré
les difficultés accompagnant le désordre du statut mondial pendant ces temps
troublés.

Ne sachant pas dans quel délai le Fils et la Fille attendus pourraient venir,
Van causa une grande déception en suggérant qu’il fallait aussi entrainer les
jeunes générations à poursuivre l’entreprise au cas où l’arrivée d’Adam et
d’Ève serait retardée. Cette suggestion parut impliquer un manque de foi chez
Van et provoqua un trouble considérable accompagné de nombreuses
désertions. Mais Van persista dans son plan de préparation et combla les places
vides des déserteurs avec des volontaires plus jeunes.

5. LE FOYER DU JARDIN

Au centre de la péninsule édénique se trouvait le charmant temple de pierre
du Père Universel, le sanctuaire sacré du Jardin. Le quartier général
administratif fut établi vers le nord, et les maisons des ouvriers et de leurs
familles furent construites vers le sud. À l’ouest, on réserva les terrains
nécessaires aux écoles que l’on se proposait de bâtir pour le système éducatif
du Fils attendu, tandis qu’à “ l’est d’Éden ”, on construisait les domiciles
destinés au Fils de la promesse et à sa descendance en ligne directe. Les plans
architecturaux d’Éden prévoyaient des foyers et des terres abondantes pour un
million d’êtres humains.

Au moment de l’arrivée d’Adam, le Jardin n’était qu’au quart achevé, mais
il avait déjà des milliers de kilomètres de rigoles d’irrigation et plus de vingt-
mille kilomètres de routes et de sentiers pavés. Un peu plus de cinq-mille
bâtiments en briques s’élevaient dans les divers secteurs, et les arbres et les
plantes étaient innombrables. Le nombre des maisons constituant une
agglomération dans le parc était limité à un maximum de sept. Bien que les
structures du Jardin fussent simples, elles étaient fort artistiques. Les routes et
les sentiers étaient bien construits, et le dessin des paysages était exquis.

Les dispositifs sanitaires du Jardin étaient très en avance sur tout ce que l’on
avait tenté jusqu’alors sur Urantia. L’eau potable d’Éden était maintenue saine
par la stricte observation des règlements d’hygiène destinés à conserver sa pureté.
À ces époques primitives, la négligence de ces règles entrainait beaucoup d’ennuis,

birds and the various domesticated species were to be found in the park.
Van’s instructions were that Eden was to be a garden, and only a garden. No
animals were ever slaughtered within its precincts. All flesh eaten by the
Garden workers throughout all the years of construction was brought in from
the herds maintained under guard on the mainland.

The first task was the building of the brick wall across the neck of the
peninsula. This once completed, the real work of landscape beautification
and home building could proceed unhindered.

A zoological garden was created by building a smaller wall just outside
the main wall; the intervening space, occupied by all manner of wild beasts,
served as an additional defense against hostile attacks. This menagerie was
organized in twelve grand divisions, and walled paths led between these
groups to the twelve gates of the Garden, the river and its adjacent pastures
occupying the central area.

In the preparation of the Garden only volunteer laborers were employed;
no hirelings were ever used. They cultivated the Garden and tended their
herds for support; contributions of food were also received from near-by
believers. And this great enterprise was carried through to completion in spite
of the difficulties attendant upon the confused status of the world during
these troublous times.

But it was a cause for great disappointment when Van, not knowing how
soon the expected Son and Daughter might come, suggested that the younger
generation also be trained in the work of carrying on the enterprise in case
their arrival should be delayed. This seemed like an admission of lack of faith
on Van’s part and made considerable trouble, caused many desertions; but
Van went forward with his plan of preparedness, meantime filling the places
of the deserters with younger volunteers.

5. THE GARDEN HOME

At the center of the Edenic peninsula was the exquisite stone temple of the
Universal Father, the sacred shrine of the Garden. To the north the admin-
istrative headquarters was established; to the south were built the homes for
the workers and their families; to the west was provided the allotment of
ground for the proposed schools of the educational system of the expected
Son, while in the “east of Eden” were built the domiciles intended for the
promised Son and his immediate offspring. The architectural plans for Eden
provided homes and abundant land for one million human beings.

At the time of Adam’s arrival, though the Garden was only one-fourth
finished, it had thousands of miles of irrigation ditches and more than twelve
thousand miles of paved paths and roads. There were a trifle over five
thousand brick buildings in the various sectors, and the trees and plants were
almost beyond number. Seven was the largest number of houses composing
any one cluster in the park. And though the structures of the Garden were
simple, they were most artistic. The roads and paths were well built, and the
landscaping was exquisite.

The sanitary arrangements of the Garden were far in advance of anything
that had been attempted theretofore on Urantia. The drinking water of Eden
was kept wholesome by the strict observance of the sanitary regulations designed
to conserve its purity. During these early times much trouble came about from
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mais Van inculqua peu à peu à ses associés l’importance qu’il y avait à ne rien faire
tomber dans les réservoirs d’eau du Jardin.

Un réseau d’égouts fut établi plus tard, mais, en attendant, les Édénites
pratiquèrent l’enfouissement scrupuleux de tous les déchets ou des matières en
décomposition. Les inspecteurs d’Amadon faisaient leur ronde tous les jours en
recherchant les causes possibles de maladie. Les Urantiens n’ont pas repris
conscience de l’importance de la lutte préventive contre les maladies humaines
avant la fin du XIXe siècle et au XXe siècle de l’ère chrétienne. Avant la
dislocation du régime adamique, on avait construit en briques un système couvert
d’égouts qui passaient sous les murs du Jardin et se vidaient dans la rivière
d’Éden plus d’un kilomètre en aval de la muraille extérieure.

À l’époque de l’arrivée d’Adam, des spécimens de la plupart des plantes de cette
région du monde poussaient dans Éden. D’importantes améliorations avaient
déjà été apportées aux fruits, aux céréales et aux noix. Beaucoup de légumes et de
céréales modernes y furent cultivés pour la première fois, mais des dizaines de
variétés de plantes nutritives furent ultérieurement perdues pour le monde.

Environ cinq pour cent du Jardin était utilisé pour une culture artificielle
intensive, quinze pour cent n’était que partiellement exploité, le reste de la surface
fut laissé plus ou moins à l’état naturel en attendant l’arrivée d’Adam, car on
estima préférable d’achever le parc selon ses idées.

C’est ainsi que le Jardin d’Éden fut préparé pour la réception de l’Adam
promis et de son épouse, et ce Jardin aurait fait honneur à un monde évoluant sous
une administration devenue parfaite et un contrôle normal. Adam et Ève furent
très contents du plan général d’Éden, tout en apportant de nombreux
changements à l’aménagement de leur demeure personnelle.

Bien que le travail d’embellissement ne fût pas tout à fait terminé au moment
de l’arrivée d’Adam, l’endroit était déjà un joyau de splendeur botanique ; durant
les débuts de son séjour en Éden, l’ensemble du Jardin prit une nouvelle forme et
assuma de nouvelles proportions de beauté et de grandeur. Ni avant ni après cette
époque, Urantia n’a jamais abrité une exposition d’horticulture et d’agriculture
aussi superbe et aussi complète.

6. L’ARBRE DE VIE

Au centre du temple du Jardin, Van planta l’arbre de vie qu’il avait si
longtemps gardé, dont les feuilles étaient destinées à “ la guérison des nations ”, et
dont les fruits l’avaient si longtemps sustenté sur terre. Van savait bien qu’Adam
et Ève dépendraient aussi de ce don d’Édentia pour se maintenir en vie une fois
qu’ils se seraient matérialisés sur Urantia.

Sur les capitales des systèmes, les Fils Matériels n’ont pas besoin de l’arbre de
vie pour subsister. C’est seulement dans leur repersonnalisation planétaire qu’ils
dépendent de cet accessoire pour être physiquement immortels.

Il est possible que “ l’arbre de la connaissance du bien et du mal ” soit une figure
de rhétorique, une désignation symbolique couvrant une multitude d’expériences
humaines, mais “ l’arbre de vie ” n’était pas un mythe ; il était réel et fut longtemps
présent sur Urantia. Lorsque les Très Hauts d’Édentia approuvèrent la nomination
de Caligastia comme Prince Planétaire d’Urantia, et celle des cent citoyens de Jérusem
pour son état-major administratif, ils envoyèrent, sur la planète, par les Melchizédeks,
un arbuste d’Édentia, qui grandit et devint l’arbre de vie sur Urantia. Cette forme
de vie non intelligente est propre aux sphères-sièges des constellations ; on la
trouve également sur les mondes-sièges des univers locaux et des superunivers,
ainsi que sur les sphères de Havona, mais non sur les capitales systémiques.

neglect of these rules, but Van gradually impressed upon his associates the
importance of allowing nothing to fall into the water supply of the Garden.

Before the later establishment of a sewage-disposal system the Edenites
practiced the scrupulous burial of all waste or decomposing material. Amadon’s
inspectors made their rounds each day in search for possible causes of
sickness. Urantians did not again awaken to the importance of the prevention
of human diseases until the later times of the nineteenth and twentieth
centuries. Before the disruption of the Adamic regime a covered brick-
conduit disposal system had been constructed which ran beneath the walls
and emptied into the river of Eden almost a mile beyond the outer or lesser
wall of the Garden.

By the time of Adam’s arrival most of the plants of that section of the world
were growing in Eden. Already had many of the fruits, cereals, and nuts been
greatly improved. Many modern vegetables and cereals were first cultivated
here, but scores of varieties of food plants were subsequently lost to the world.

About five per cent of the Garden was under high artificial cultivation,
fifteen per cent partially cultivated, the remainder being left in a more or less
natural state pending the arrival of Adam, it being thought best to finish the
park in accordance with his ideas.

And so was the Garden of Eden made ready for the reception of the
promised Adam and his consort. And this Garden would have done honor to
a world under perfected administration and normal control. Adam and Eve
were well pleased with the general plan of Eden, though they made many
changes in the furnishings of their own personal dwelling.

Although the work of embellishment was hardly finished at the time of
Adam’s arrival, the place was already a gem of botanic beauty; and during
the early days of his sojourn in Eden the whole Garden took on new form and
assumed new proportions of beauty and grandeur. Never before this time nor
after has Urantia harbored such a beautiful and replete exhibition of
horticulture and agriculture.

6. THE TREE OF LIFE

In the center of the Garden temple Van planted the long-guarded tree of
life, whose leaves were for the “healing of the nations,” and whose fruit had
so long sustained him on earth. Van well knew that Adam and Eve would
also be dependent on this gift of Edentia for their life maintenance after they
once appeared on Urantia in material form.

The Material Sons on the system capitals do not require the tree of life for
sustenance. Only in the planetary repersonalization are they dependent on
this adjunct to physical immortality.

The “tree of the knowledge of good and evil” may be a figure of speech, a
symbolic designation covering a multitude of human experiences, but the
“tree of life” was not a myth; it was real and for a long time was present on
Urantia. When the Most Highs of Edentia approved the commission of Caligastia
as Planetary Prince of Urantia and those of the one hundred Jerusem citizens
as his administrative staff, they sent to the planet, by the Melchizedeks, a
shrub of Edentia, and this plant grew to be the tree of life on Urantia. This
form of nonintelligent life is native to the constellation headquarters spheres,
being also found on the headquarters worlds of the local and superuniverses as
well as on the Havona spheres, but not on the system capitals.
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Cette superplante emmagasinait certaines énergies de l’espace, antidotes des
éléments produisant la sénescence dans l’existence animale. Le fruit de l’arbre de
vie agissait comme une batterie d’accumulateurs superchimiques, libérant
mystérieusement, lorsqu’on le mangeait, la force prolongatrice de vie de
l’univers. Cette forme de sustentation était complètement inutile aux mortels
évolutionnaires d’Urantia, mais elle était spécifiquement utile aux cent membres
matérialisés de l’état-major de Caligastia et aux cent Andonites modifiés, qui
avaient apporté une contribution de leur plasma vital à l’état-major du Prince
et, qui en retour, avaient reçu en pleine propriété le complément de vie qui leur
rendait possible d’utiliser le fruit de l’arbre de vie pour prolonger indéfiniment
leur existence qui, sans cela, eût été une existence de mortels.

Pendant le règne du Prince, l’arbre planté en terre croissait dans la cour
circulaire centrale du temple du Père. Quand la rébellion éclata, Van et ses
associés firent croitre, de nouveau, l’arbre, à partir du coeur, dans leur
campement temporaire. Cet arbuste d’Édentia fut ensuite emporté dans leur
retraite des hautes terres où il servit à Van et Amadon pendant plus de cent-
cinquante-mille ans.

Lorsque Van et ses associés préparèrent le Jardin pour Adam et Ève, ils
transportèrent l’arbre d’Édentia dans le Jardin d’Éden où il poussa, de
nouveau, dans la cour circulaire centrale d’un temple du Père. Adam et Ève
prenaient périodiquement un repas de ses fruits pour entretenir leur forme
duelle de vie physique.

Quand les plans du Fils Matériel furent détournés de la bonne voie, Adam
et sa famille n’obtinrent pas l’autorisation d’emporter le coeur de l’arbre du
Jardin. Quand les Nodites envahirent Éden, on leur raconta qu’ils
deviendraient comme “ des dieux s’ils mangeaient du fruit de l’arbre ”. À leur
grande surprise, ils le trouvèrent non gardé. Ils mangèrent abondamment de
son fruit pendant des années, mais cela ne leur produisit aucun effet. Ils étaient
tous des mortels matériels du royaume, dépourvus du facteur qui agit comme
complément du fruit de l’arbre. Leur inaptitude à bénéficier de l’arbre de vie
les rendit furieux et, à l’occasion d’une de leurs guerres intestines, ils
détruisirent le temple et l’arbre par le feu. Seul le mur de pierre subsista jusqu’à
l’engloutissement ultérieur du Jardin dans les eaux. Ce fut le second temple du
Père à être ruiné.

Il fallut alors que toute chair sur Urantia suive le cours naturel de la vie et
de la mort. Adam, Ève, leurs enfants, les enfants de leurs enfants et leurs
associés moururent tous dans la suite des temps, devenant ainsi soumis au plan
d’ascension de l’univers local, où la résurrection sur les mondes des maisons suit
la mort physique.

7. LE SORT D’ÉDEN

Après le départ d’Adam, le premier jardin fut diversement occupé par les
Nodites, les Cutites et les Suntites. Il devint, plus tard, le lieu d’habitation des
Nodites du nord qui s’opposaient à la coopération avec les Adamites. Il y avait
près de quatre-mille ans que la péninsule avait été envahie par ces Nodites
inférieurs lorsque le fond oriental de la mer Méditerranée s’enfonça, entrainant
sous les eaux la péninsule édénique tout entière. L’évènement eut lieu en liaison
avec une violente activité des volcans du voisinage et la submersion de l’isthme
reliant la Sicile et l’Afrique. En même temps que ce vaste effondrement, la côte
orientale de la Méditerranée fut considérablement surélevée. Telle fut la fin de la

This superplant stored up certain space-energies which were antidotal to
the age-producing elements of animal existence. The fruit of the tree of life
was like a superchemical storage battery, mysteriously releasing the life-
extension force of the universe when eaten. This form of sustenance was
wholly useless to the ordinary evolutionary beings on Urantia, but specifical-
ly it was serviceable to the one hundred materialized members of Caligastia’s
staff and to the one hundred modified Andonites who had contributed of
their life plasm to the Prince’s staff, and who, in return, were made possessors
of that complement of life which made it possible for them to utilize the fruit
of the tree of life for an indefinite extension of their otherwise mortal
existence.

During the days of the Prince’s rule the tree was growing from the earth
in the central and circular courtyard of the Father’s temple. Upon the
outbreak of the rebellion it was regrown from the central core by Van and his
associates in their temporary camp. This Edentia shrub was subsequently
taken to their highland retreat, where it served both Van and Amadon for
more than one hundred and fifty thousand years.

When Van and his associates made ready the Garden for Adam and Eve,
they transplanted the Edentia tree to the Garden of Eden, where, once again,
it grew in a central, circular courtyard of another temple to the Father. And
Adam and Eve periodically partook of its fruit for the maintenance of their
dual form of physical life.

When the plans of the Material Son went astray, Adam and his family
were not permitted to carry the core of the tree away from the Garden. When
the Nodites invaded Eden, they were told that they would become as “gods
if they partook of the fruit of the tree.” Much to their surprise they found it
unguarded. They ate freely of the fruit for years, but it did nothing for them;
they were all material mortals of the realm; they lacked that endowment
which acted as a complement to the fruit of the tree. They became enraged
at their inability to benefit from the tree of life, and in connection with one of
their internal wars, the temple and the tree were both destroyed by fire; only
the stone wall stood until the Garden was subsequently submerged. This was
the second temple of the Father to perish.

And now must all flesh on Urantia take the natural course of life and
death. Adam, Eve, their children, and their children’s children, together with
their associates, all perished in the course of time, thus becoming subject to
the ascension scheme of the local universe wherein mansion world
resurrection follows material death.

7. THE FATE OF EDEN

After the first garden was vacated by Adam, it was occupied variously by
the Nodites, Cutites, and the Suntites. It later became the dwelling place of the
northern Nodites who opposed co-operation with the Adamites. The peninsula
had been overrun by these lower-grade Nodites for almost four thousand years
after Adam left the Garden when, in connection with the violent activity of the
surrounding volcanoes and the submergence of the Sicilian land bridge to Africa,
the eastern floor of the Mediterranean Sea sank, carrying down beneath the
waters the whole of the Edenic peninsula. Concomitant with this vast submerg-
ence the coast line of the eastern Mediterranean was greatly elevated. And this
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plus belle création naturelle qu’Urantia ait jamais abritée. L’enfoncement ne fut
pas soudain ; il fallut plusieurs centaines d’années pour submerger complètement
la totalité de la péninsule.

Nous ne pouvons considérer cette disparition du Jardin comme résultant en
aucune manière de l’avortement des plans divins ou des fautes d’Adam et d’Ève.
Nous estimons que la submersion d’Éden ne fut rien d’autre qu’une occurrence
naturelle, mais il nous semble que la date de l’engloutissement du Jardin fut fixée
pour coïncider à peu près avec celle où les réserves de la race violette suffiraient
pour entreprendre la réhabilitation des peuples du monde.

Les Melchizédeks avaient conseillé à Adam de ne pas inaugurer le programme
d’élévation et de mélange des races avant que sa propre famille ne compte un
demi-million de membres. Le Jardin ne fut jamais destiné à être la demeure
permanente des Adamites. Ceux-ci devaient être les émissaires d’une nouvelle vie
pour le monde entier et se mobiliser pour une effusion désintéressée sur les races
de la terre qui en avaient bien besoin.

Les instructions données à Adam par les Melchizédeks impliquaient qu’il
aurait à établir des quartiers généraux raciaux, continentaux et divisionnaires
dirigés par ses fils et ses filles immédiats, tandis que lui et Ève partageraient leur
temps entre ces diverses capitales mondiales comme conseillers et coordonnateurs
du ministère mondial d’élévation biologique, de progrès intellectuel et de
réhabilitation morale.

[Présenté par Solonia, “ la voix séraphique dans le Jardin ”.]

was the end of the most beautiful natural creation that Urantia has ever
harbored. The sinking was not sudden, several hundred years being required
completely to submerge the entire peninsula.

We cannot regard this disappearance of the Garden as being in any way a
result of the miscarriage of the divine plans or as a result of the mistakes of
Adam and Eve. We do not regard the submergence of Eden as anything but a
natural occurrence, but it does seem to us that the sinking of the Garden was
timed to occur at just about the date of the accumulation of the reserves of the
violet race for undertaking the work of rehabilitating the world peoples.

The Melchizedeks counseled Adam not to initiate the program of racial
uplift and blending until his own family had numbered one-half million. It was
never intended that the Garden should be the permanent home of the
Adamites. They were to become emissaries of a new life to all the world; they
were to mobilize for unselfish bestowal upon the needy races of earth.

The instructions given Adam by the Melchizedeks implied that he was to
establish racial, continental, and divisional headquarters to be in charge of his
immediate sons and daughters, while he and Eve were to divide their time
among these various world capitals as advisers and co-ordinators of the
world-wide ministry of biologic uplift, intellectual advancement, and moral
rehabilitation.

[Presented by Solonia, the seraphic “voice in the Garden.”]
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